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Joseph Bech est l’homme politique luxembourgeois qui participa à la 
création de la Communauté européenne du charbon et de l’acier au début 
des années 1950, et qui joua un rôle prépondérant dans l’intégration 
européenne à la fin de cette décennie. 

C’est un mémorandum adopté conjointement par les pays du Benelux qui 
déboucha sur la conférence de Messine en juin 1955, prélude à la création 
de la Communauté économique européenne. 

Bech, qui vécut les deux guerres mondiales depuis le Luxembourg, constata 
l’impuissance de ce petit pays isolé face à ses deux puissants voisins. Il prit 
ainsi conscience de l’importance de l’internationalisme et de la coopération 
entre États pour atteindre l’objectif d’une Europe stable et prospère.  
Il participa à la création de l’Union Benelux entre la Belgique, les Pays-Bas 

et le Luxembourg, expérience qui se révéla très utile lors de la création des institutions européennes. 
Le processus de formation de cette union entre trois petits pays fait depuis lors figure de prototype 
de l’Union européenne elle-même.

Joseph Bech, le rôle déterminant d’un 
petit pays dans l’intégration européenne  

Joseph Bech 1887- 1975

©
 U

ni
on

 e
ur

op
ée

nn
e

Jeunesse et ascension politique

Joseph Bech est né le 17 février 1887 à Diekirch, au Luxembourg. 

Il étudia le droit à Fribourg, en Suisse, ainsi qu’à Paris. Une fois 

diplômé en 1914, il s’établit comme avocat et fut élu la même 

année à la Chambre des Députés luxembourgeoise en tant que 

député du tout nouveau Parti chrétien.  

En 1921, Bech devint ministre de l’intérieur et de l’éducation. 

En 1926, il fut nommé Premier ministre et ministre des affaires 

étrangères et de l’agriculture. C’est lors de son mandat de Premier 

ministre, entre 1926 et 1936, qu’éclata la crise financière mondiale. 

Bech comprit alors le rôle vital que jouent les exportations dans 

l’économie d’un pays. Comme le principal partenaire commercial 

du Luxembourg était l’Allemagne, le pays dépendait en grande 

partie de son voisin. Bech essaya donc de limiter au minimum la 

dépendance économique du Luxembourg vis-à-vis de l’Allemagne. 

Afin de développer le marché sidérurgique luxembourgeois, il 

engagea pour la première fois des négociations en vue d’une 

coopération économique plus étroite et d’une union douanière 

avec la Belgique, puis avec les Pays-Bas. Ces efforts furent 

déterminants dans la formation de l’Union Benelux pendant la 

Seconde Guerre mondiale. 

Seconde Guerre mondiale

Lorsque l’Allemagne nazie envahit le Luxembourg le 10 mai 1940, 

Bech fut contraint de s’exiler avec d’autres ministres et avec le 

chef de l’État, la Grande-Duchesse Joséphine Charlotte, pour 

former un gouvernement en exil à Londres. En tant que ministre 

des affaires étrangères, il signa le Traité Benelux en 1944. Son 

expérience dans la création d’une union économique promouvant 

la libre circulation des travailleurs, des capitaux, des services et 

des biens dans la région, se révéla utile, par la suite, lors de la 

création de la Communauté économique européenne. 
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Bech avec une caméra, profitant d’un moment de détente lors de la 
conférence de Messine en 1955

Tout au long de sa carrière, Bech resta profondément marqué 

par la Première Guerre mondiale et par les crises qui suivirent, 

lesquelles menacèrent l’indépendance du Luxembourg. Ce 

sentiment d’impuissance le conduisit à militer avec ferveur  

pour l’internationalisme.

Il représenta ainsi le Luxembourg dans toutes les négociations 

multilatérales pendant et après la Seconde Guerre mondiale, et 

encouragea ses compatriotes à accepter l’adhésion du Grand-

Duché aux organisations internationales qui furent créées à 

cette époque: le Benelux en 1944, les Nations unies en 1946 et 

l’OTAN en 1949.

La Communauté européenne du charbon 
et de l’acier 

Le 9 mai 1950, Bech était ministre luxembourgeois des affaires 

étrangères. Conscient de la nécessité pour son pays de rassembler 

ses voisins grâce à des accords économiques et politiques, c’est 

avec enthousiasme qu’il accueillit la proposition de son homologue 

français, Robert Schuman, de créer une Communauté européenne 

du charbon et de l’acier.  Il savait que cela offrirait au Luxembourg 

les opportunités dont le pays avait besoin et lui donnerait une 

place et un rôle en Europe. L’importance du Luxembourg au sein 

de l’Europe fut encore renforcée lorsqu’il réussit à faire installer 

le siège de la Haute Autorité de la Communauté du charbon et 

de l’acier au Luxembourg.  

Bech apporta par la suite son soutien au projet de Communauté 

européenne de défense, qui fut rejeté par la France en 1954 sans 

pour autant mettre fin à l’intégration européenne.

La conférence de Messine

Du 1er au 3 juin 1955, Joseph Bech présida la conférence de 

Messine, prélude au traité de Rome qui donna naissance à la 

Communauté économique européenne. L’enjeu de la conférence 

était un mémorandum soumis par les trois pays du Benelux, 

dont le Luxembourg qui y était représenté par Joseph Bech. Ce 

document, qui mettait l’accent sur la nécessité d’une autorité 

commune dotée de véritables pouvoirs, combinait les projets 

français et néerlandais de développement des activités dans 

les domaines du transport et de l’énergie, en particulier l’énergie 

nucléaire, et la création d’un marché commun général. S’appuyant 

sur l’expérience du Benelux et de la Communauté européenne du 

charbon et de l’acier, les trois ministres des affaires étrangères 

proposèrent un plan fondé sur une idée avancée par le ministre 

néerlandais Beyen, qui recommandait de mettre en place une 

coopération économique pour réaliser l’unification européenne. 

Le «rapport Spaak», du nom de son auteur, le ministre belge 

Paul Henri Spaak, qui présidait le comité de rédaction, servit de 

base aux négociations de la Conférence intergouvernementale, 

qui débouchèrent sur les traités, signés à Rome le 25 mars 

1957, instituant un marché commun et une communauté de  

l’énergie atomique. 

Bech quitta les affaires étrangères en 1959, après avoir occupé 

ce poste pendant 30 ans. De 1959 à 1964, il présida la Chambre 

des représentants avant de quitter la scène politique à l’âge de 

77 ans. Il décéda 11 ans plus tard, en 1975. Pour son rôle dans 

l’unification de l’Europe, il est aujourd’hui considéré comme l’un 

des pères fondateurs de l’Union européenne. Il donna un parfait 

exemple de la manière dont un petit pays comme le Luxembourg 

peut jouer un rôle déterminant sur la scène internationale. 
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